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5 830 Plancher sous-sol

10 000 Plancher du rez-de-chaussée

14 100 Dessous de toiture
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Acceuil  et Administration

1 - Lounge
2 - Réception

3 - Salle de bain
4 - Rangement équipements

5 - Bureaux
6 - Salle de réunion

7  - Cuisine
8- Mécanique

9 - Espace contemplatif
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Espaces thérapeutiques

10. Vestiaires
11. Mirroir d'eau

12. Sauna
13. Bains froid

14. Bain dissimulé
15. Bassin extérieur

16. Quai
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[ L'eau pour guider ]

ARCHITECTONIQUE | L’eau va guider le visiteur au travers
de l’ensemble du projet. Ici et partout ailleurs,
l’acier et les éléments métalliques filigrane sont
utilisés pour marquer la présence de l’eau, mais
également son absence comme c’est le cas ici avec ce

détail de gouttière.

En effet, l’intentionnalité marquée du détail renforce
l’impression d’absence lorsqu’il ne pleut pas. À
nouveau, ce détail fait écho à la réalité du deuil,

autrement dit : a quelque chose qui n’est plus.

Finalement, c’est vraiment la promiscuité entre les
propriétés physiques du métal et de l’eau, soit leurs
capacités à changer d’état physique, leur propriété
réfléchissante, etc. qui vient justifier une telle

métaphore dans le projet.

SOUTENABILITÉ | Pour réduire l'impact écologique du
projet, un pisé de ciment a été choisi pour réaliser
l'ensemble des éléments stéréotomiques du projet. Ici, le
sol argileux de la Pointe-Aux-Pins se prête à cette
technique de construction, encore nouvelle au Québec.
Ainsi, l'excavation nécessaire à la réalisation du projet
sera réutilisée directement pour l'édification de ce

dernier.

EAU ET DEUIL | L'eau devient un support constant à l'expérience du paysage et de l'espace construit en

cherchant à accompagner le visiteur au travers de ses émotions. Sous toutes ses formes et dans tous ses états

l'eau se décline : miroitante, vaporeuse,  agitée, gelée, même absente. Les espaces se veulent sensibles,

dramatiques, émouvants.  Ici, la poésie de Bachelard se conjugue avec la rigueur de l'architecture pour former

un tout sensible et immersif. Le projet offre  alors l'opportunité de vivre un rituel différent, rythmée au

grée des saisons et des marées dans lequel eau et architecture dansent avec les émotions.

TOITURE | La toiture du projet consiste en une panne
d'acier déposée sur une sous-structure en
caillebotis.Cette toiture perforée par les les puits de
lumière permet d'unir chaque élément programmatique du
projet en un tout simple et cohérent. En effet, alors que
les volumes monolithiques parlent à la minéralité de la
grève, la toiture d’acier quant à elle semble flotter et

communique avec planéité de la surface de l’eau.
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LA DESCENTE VERS LE
FLEUVE |

Lorsque l'on
s'intéresse aux coupes
transversales, on
réalise que le
visiteur entreprend
une descente guidée
vers le fleuve.

L'architecture
témoigne de cette
transition douce alors
que les espaces de
dramatisent au fur et
à mesure que l'on se
rapproche du niveau du

fleuve.

UN PROCESSUS PERSONNEL | Dans un parcours libre, le visiteur se promène à sa

guise entre les différents bains dans une circulation fluide. En effet,

comme en témoigne la théorie du deuil de la psychiatre Kübler-Ross, le deuil

n'est pas un processus linéaire identique pour tous. Chaque individu fera

des allers et retours entre les différentes étapes du deuil dans un

processus émotionnel qui lui est propre. Ici, le projet reflète cette

réalité en n'imposant pas une séquence spatiale unique par le biais d'une

circulation linéaire unidirectionnel. Le visiteur est amené à se créer sa

propre narrative en se voyant toujours proposer plusieurs avenues à chaque

intersection de circulations.
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UN SITE PARTICULIER | Le projet commence par un voyage qui débute à quelques kilomètres de

l'Isle-Aux-Grues, sur la rive de la Montmagny. En effet, comme Bachelard le dira lui-même : «

L'imagination matérielle veut que l'eau ait sa part dans la mort ; elle a besoin de l'eau pour

garder son sens de voyage. » (1993) Ici, le visiteur n'a d'autre choix que de faire ce voyage pour

atteindre le projet. C'est dans cette narrative immersive que le choix de s'implanter à

l'Isle-Aux-Grues porte tout son sens.

C'est dans un contexte où la société s'exprime comme étant de plus en

plus pluriculturelle et laïque que cet essai (projet) s'intéresse au

rôle de l'eau comme générateurs d'ambiances sensibles dans un projet

d'architecture funéraire, permettant de spatialiser l'expérience du

deuil accompagnant la mort.

Le changement de paradigme concernant la religion, jumelé au métissage

culturel de la société québécoise, a totalement transformé le rapport à

la ritualité de la population. Cependant, dans le cas de la mort, il

n'existe pas de société sans rituel funéraire. Si les Québécois se

voient de facto sous l'emprise de rites ne leur correspondant plus en

raison de ce renversement culturel. Force est d'admettre que l'ancrage

des formes de rituels produit un impact direct sur la mémoire

collective. De cette réalité résulte un déni de la mort et un rejet du

deuil qui l'accompagne. Ainsi, à la douleur de la perte d'un être cher

s'ajoute le silence d'un deuil exilé.

L'eau, par son symbolisme universel, sa transculturalité et son pouvoir

onirique, apparait alors comme un élément matériel sensible et porteur

de sens pour étudier l'expérience du deuil, jusqu'à présent ignoré par

notre société de performance et de conformisation. En s'appuyant sur la

psychanalyse de Gaston Bachelard traitant de l'imaginaire matériel de

l'eau dans son ouvrage L'Eau et Les Rêves, cet essai (projet) explore

l'avenue d'une architecture de mise en scène, en développant sur le

potentiel onirique de l'eau comme formant de dispositifs spatiaux

sensibles et adaptés à la réalité du deuil.

[ L'Isle-Aux-Grues ]

[ L'Isle-Aux-Oies ][ La Pointe-Aux-Pins ]


